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SCENE  IV._  Au  fond,  apparaît  la  vieille  NUNCIATA au  milieu  des  rochers, conduite  par  LÉANDRI. 
Elle  descend  lentement  le  sentier.  BURSICA  la  rejoint  et  l'aide.  Elle  s'arrête  isolée  et  farouche, 
chacun  s'e'tant  écarté  devant  elle. 
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Acte   II 


Une  habitation  rustique. 

Vaste  cour,  au  fond  porte  charretière   donnant    sur  la  campagne,  a  gauche  le  logis. 

Aspect  général  d'une  grande  simplicité. 


PI  A  \  0 


Molto    allegro 


^^^3 


/ 


F 


lM 


?ih,3   À»'" 


S 


w 


\,      ^  z 


«M 


Sl=l 


Je_£ 


il 


i 


» 


a 


iiEEJ» 


!■! 


M 


2  z:      zzz 


^  rmim 


B î i? i * 


OIT  [HT 


I* 


>s£ 


E(frf  *J|ft   I 


? 


«Ffm^ 


rrrrcur 


te 


ï^ 


8-- 

« 

• 

5 

i 

fi 

ffl 

«► 

<S> 

-^-H — u 

a 

1     ' 

y 

101 


feM 


ff^  ,  "77"». f j % , .# j bf  g 


# 


a 


SI 


œ 


a^ 


* 


jfcfMJJ  |g 


£#£¥ 


>*  *  £  * 


s^ 


S 


é 


èse 


***i 


ffrf¥ 


« « 


S 


^m 


te 


^?  -g 


|S 


i 


S 


F p~ 


Cl..     \& 


m 


Wj  |> 


S 


P 


i 


5* 


SE 


ï 


/?0co  a  jyoco 


rf<"        .        m  i 


m 


*£ 


ft«       .       en      -        do 


j» 


102 


É=^ 


4 


La_,  *      *~-^r- 


±1 


*^=r 


F!    * 


^ 


_ 


_ 


à& 


tk       % 


te 


#*  ji« 


iin      y 


P# 


ÉÉ 


fe=i 


p 


ndrldi 


: 


^'i,  Mr  *   - 


*E 


m   m  m 


11:111 


m 


k — à 


l: 


ljr  r  r  r  r  r  i^r  r  r  r? 


■  •-  » 


♦  -  *-  * 


2iLr 


m 


s 


g 


;:- 


tV 


i^^ 
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Un  site  champêtre  dans  les  montagnes  de  la  Corse.  Sur  la  gauche,  une  fontaine 
flanquée  d'un  banc  de  pierre  et  ombragée  d'un  buisson  fleuri.  Au  fond,  accessible 
par  un   sentier,   une  petite   chapelle.    Dans    l'éloignement,  la    mer. 
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SCENE    VIII.-  BURSICA  seul,  puis  NUNCIATA  et  VANINA. 
Le  double  plus  lent   (All°uon  troppo) 
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